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construire au même endroit leur deuxième couvent à Québec. Il 
devait devenir en 1692 l’Hôpital-Général actuel.

Cinq ans plus tard, en 1675, le Père Potentien Ozon, retournant 
du Canada en France, rendait compte, comme suit, de l’état de la 
mission : « Le nombre des religieux Récollets qui sont actuellement 
dans le Canada est de dix Prestres Prédicateurs et Confesseurs : dans 
le couvent de Québec, il y a cinq Prestres qui y font l’office divin, 
comme dans les couvents de France ; on prêche à la messe conven­
tuelle, les Dimanches et Festes principales de l’année, on va dire la 
sainte messe aux lieux voisins les Festes et Dimanches. Ils vont faire 
des Missions aux Costes deux ou trois fois l'année, entretiennent la 
Chaire de Québec, quand ils sont mandez par Monseigneur l'Eves- 
que. » (2)

A cette même date les Récollets avaient quatre missions : le Fort 
Frontenac, l’Isle Percée, les Trois-Rivières, une quatrième en Aca­
die.

Durant son enfance et au séminaire, le jeune Denis n’avait pas 
été sans entendre parler souvent des Récollets. On devait en effet se 
redire la page magnifique que les premiers missionnaires, en l’espace 
de quinze ans, avait écrite, véritable épopée de l’établissement du 
Christianisme sur les bords du Saint Laurent et des grands Lacs. Et 
les faits plus saillants ou plus héroïques — comme le martyre du 
Père Nicolas Viel — de leur courte histoire, le temps, à quarante 
années d’intervalle, devait commencer à les nimber d’une auréole 
légendaire dans la mémoire des anciens, seule dépositaire de ces épi­
sodes glorieux. Et ces récits, racontés au coin du foyer, évoqués 
ensuite par les enfants dans leurs conversations, ne devaient pas 
manquer d’exciter en eux le désir de voir réapparaître un jour sur les 
bords du grand fleuve, ces hommes apostoliques à la tête et aux 
pieds nus, à la robe de hure, un grand crucifix à la main...

Fr. Huciolin,
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(A suivre)

(1) Hist Chronol., chap XXII.
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